
L'ECRIN.

Au (oml (lu noir casti-I. <laiis l.i salk di- Chêne
Ou vi-iiait ik- lôlcr la blondi- i liân-laiiie,
La blonde cliâti-liinc aux biaux yeux dV saphir,
Kt, seule uiaititeniiii dans le pourpris a!itu|ue
File sun ait des yeux, tout le lon^ du portu|iie
Le dernier chevalier qui venait tle partir

Sous un auias de fleurs, la haute clieininét

,

Cacl-.ant son bois noirci, |)araissait couronnée
;

labiés et ){uéridons, consoles et bahuts,
Tout était surehariçé de j^uirlandes fleuries,
Iloniuiaj^'e Kr.icieiiy d'alli-clions chéries,
Kt tout disparaissait sous les bou(|uets touffus,
Le regard attendri, la l)londe châtelaine,
Prit dans ses frêles doij,'ts sur la table d'ébêne.
In iris odorant aux reflets azurés,
" Je ne veux que toi seule, charmant iris" dit-elle
" Toi cher et doux présent de rauiilié fidèle

Toi. beah comme le ciel de mes rêves doré».

Sa main ))lanche entr'ouvrit le balnit séculaire
Ou tant de «ouvenirs dormaient dans le mystère
Kt rêveuse elle prit un coffret de Huor—
Tandis (ju'un songe aimé Klis.ait sur son front pâle,
hlle posa la fleur aux doux reflet» d'opale
Dans le fragile éerin, sur ) i peluche d'or.

II

Hien du temps a passé sur ce beau jour de fêle.
Sous le vent des douleurs elle a courbé la tête
La blonde châtelaine aux beaux yeux de saphirs
De sa main amaigrie elle entr'oine l'armoire.
Ou de ses souvenirs elle garde l'iiisloire,
Kière coniiiie un blason, triste comme uiî soupir,

S^ s doigts ont effleuré le coffret artistique,
Ou depuis si longtemps git la chère relique
Doux gage, hélas ! flétri, d'un serment méprisé
Kt tandis qu'en sanglots se déchire son âme,
Klle a livré l'iris aux ardeurs de la flamme,
Kt l'écrin de cristal à ses pieds, s'est bri.sé.

Ainsi, parmi les fleurs dont la vie est semé.
Nous choisissons aussi notre fleur ])ien aimée.
Comme la châtelaine aux beaux veux de saphir
Nous aussi l'enfermons au fond d'un reli<ii:,'iire'
Nous l'entourons d'amour, de respect, de mvstt're
Afin que jamais rien ne la puisse ternir.


